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Nous aborderons 
dans ce numéro 8 de Rebelles 
l'insurrection prolétarienne 
d'octobre 1917 en Russie, 
sous l'angle des enseignements 
que l'on peut tirer 
de l'histoire. 
L'importance du sujet 
nous interdit de le traiter 
ainsi en détails; 
aussi avons-nous choisi de plutôt 
insister sur un aspect 
de cet événement, 
et non des moindres : 
en quoi l'insurrection prolétarienne 
était-elle indispensable, 
était-elle la seule solution 
possible pour venir à bout 
des différentes fractions 
de la bourgeoisie russe, et à quelles 
luttes cela a donné lieu. 

Il y a 60 ans, 
La révolution 
bolchevique 
Octobre 1917 

A vril 1917. La Russie connaî t 
'alors cet te s i tuat ion de « d o u ­
ble pouvo i r» , issue de la 

révo lu t ion démocra t ique bourgeoise de 
mars 1917 ; c o m m e n c é e en janvier 1917 
par un puissant m o u v e m e n t de grève, 
d o n t le caractère insurrect ionnel s 'a f f i rme 
à part i r du 10 mars - 200 000 grévistes à 
Pét rograd a f f ron temen ts en t re la pol ice, 
l 'armée d ' u n e par t , et le peup le armé de 
l 'autre — , et d é b o u c h e le 12 mars sur la 
créat ion d ' u n Sov ie t de Pét rograd. Des 
Sov ie ts se créeront à part i r du 14 mars 
dans d 'aut res villes c o m m e Samasa, 
Sara tov et sur tou t M o s c o u — don t le 
c o m i t é exécut i f provisoi re c o m p r e n d deux 
menchév iks , deux bo lchev iks , t ro is soc ia­
l is tes-révolut ionnaires, et t ro is députés , 
d o n t Kerenski mais qui es t , g loba lement 
d o m i n é par les menchév iks ; mais cet te 
révo lu t ion d é b o u c h e paral lè lement sur la 
mise en place, le 14 mars , d ' u n 
gouve rnemen t prov iso i re, auauel par t ic i ­
pe, ent re au t re , Kerensk i , au ministère de 
la Jus t i ce . 

Doub le pouvo i r , parce que le gouver ­
nement provisoi re et la D o u m a f o r m e n t 
bien un ins t rument de g o u v e r n e m e n t , 
d 'oppress ion au service de la bourgeo is ie , 
fo r t semblable à l 'apparei l tsar iste, mais 
q u ' à cô té , ces soviets — dans lesquels 
l ' in f luence des bo lchev iks est restée faible 

j usqu 'en mai 1917 — représentent , pour 
Lénine «l'initiative des masses populaires, 
initiative directe, locale, venant d'en bas», 
c'est-à-dire t rès p réc isément , un début 
d 'o rgan isa t ion du pouvo i r popula i re : o ù 
«la police et l'armée, institutions séparées 
du peuple et opposées au peuple, sont 
remplacées par l'armement direct du 
peuple tout entier...»- «Par leur rôle, par 
le type d'Etat qu'ils inaugurent, les soviets 
des députés ouvriers sont précisément les 
institutions de cette démocratie». 

Que l 'existence de ces Sov ie ts repré­
sentent un pas en avant considérable 
dans la démocra t ie d ' u n e part et dans 
l 'expér ience d u peuple russe d 'au t re par t , 
cela est indéniable ; mais en m ô m e 
t e m p s , que ce t te s i tuat ion n e soit que 
prov iso i re, o ù ce g o u v e r n e m e n t bourgeo is 
avait en fa i t l 'essentiel du pouvo i r 
— possédant une pol ice bien à lu i , assez 
peu d i f fé rente de la pol ice tsar iste, une 
a r m é e , b i e n q u e l l e nfen c o n t r ô l e 
p lus q u ' u n e part ie d e plus en p lus 
restre inte, et en f in t o u s les organes d e 
d i rec t ion (ministères) et l 'appareil admin is­
t rat i f (pos te . . . ) , ceci do i t être sou l igné 
af in de ne pas avoir une vis ion t r o p 
«égal i taire», t rop «équi l ibrée» de ce q u ' o n 
a appelé «double pouvo i r» . La bourgeois ie 
d u gouve rnemen t provisoi re accepte ce t te 
s i tuat ion pour deux raisons pr incipales et 
cont rad ic to i res : la première, c 'est que 

cet te révo lu t ion a bien été menée par les 
masses, descendues dans la rue , et qu i 
on t imposé leur m o u v e m e n t , leurs 
revend ica t ions et leur organ isat ion à la 
bourgeois ie ; mais la deux ième, c 'est q u e 
ces Sov ie ts , et n o t a m m e n t le Soviet de 
Pé t rograd , d o m i n é par les menchév iks et 
les socia l is tes-révolut ionnaires, mil i taire­
men t puissant — une grande part ie de 
l 'armée insurgée, et des mi l ices ouvr iè­
res-, et appuyé par les masses, s'est 
incl iné devant la D o u m a et le gouverne­
men t prov iso i re, veu t coopérer avec eux , 
en créant n o t a m m e n t une «commiss ion 
de con tac t» : ce t te s i tuat ion de «double 
pouvo i r» n 'est d o n c possible que parce 
que la bourgeois ie au pouvo i r n 'est pas 
— du mo ins au débu t d u g o u v e r n e m e n t 
provisoi re — d i rec tement menacée dans 
ses f o n d e m e n t s , ce n'est pas encore le 
pouvo i r des ouvr iers et des paysans en 
Russie. 

Q uelle est , à ce m o m e n t , la 
pos i t ion de Lénine ? Dès le 19 
m a r s 1 9 1 7 , il e n v o i e d e 

Suède où il s 'est exilé u n té lég ramme qui 
ind ique : 

«Notre tactique : méfiance absolue, 
Kerenski surtout soupçonnons-armement 
prolétariat seule garantie-élection immé­
diate Douma de Pétrograd-aucun rap­
prochement entre partis». 
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O n t rouve déjà dans ce t te brève analyse 
de la s i tua t ion , les é léments pr inc ipaux d e 
la tac t ique des bolcheviks : o n peut 
util iser au m a x i m u m les possibi l i tés légales 
pour déve lopper et consol ider les acquis 
de ce t te première révo lu t ion pour les 
masses, sans pour cela s ' i l lusionner sur la 
nature de ces d i f férents par lements , en 
face desquels la seule garant ie reste la 
v igi lance du prolétar iat en armes. La 
déf in i t ion de la part ie légale d u travai l du 
part i bo lchevik sera précisée dans la 
deux ième des Thèses d 'Avr i l (cf encar t ) , 
présentées aux bo lchev iks le 16 avr i l , lors 
d u retour de Lénine en Russie ; c 'est 
éga lement dans cet te deux ième thèse que 
Lénine insiste sur le fait que le part i 
bo lchevik est alors une «minor i té» et une 
«faible minor i té» , q u ' u n e tâche impor tan te 
est , dès lors, de le renforcer ; e t , «aussi 
l o n g t e m p s q u ' a u c u n e v io lence n'est 
exercée sur les masses», de le renforcer 
en conquéran t la major i té dans les 
Sov ie ts . 

Les déclarat ions d e Lénine aux lende­
mains de la révo lu t ion d e mars 17, nous 
ind iquent t rès c la i rement que dès cet te 
époque , par-delà ce t te s i tuat ion con fuse , 
par-delà les t roub les et les hési ta t ions qui 
o n t pu exister au sein m ê m e d u part i 

L e 19 mai est fo rmé le premier 
g o u v e r n e m e n t d e coa l i t ion , 
qu i c o m p r e n d à la fois des 

m e m b r e s du Sov ie t de Pétrograd — t ro is 
social is tes-révolut ionnaires, deux m e n c h é ­
viks et un social iste de gauche — , et des 
m e m b r e s du g o u v e r n e m e n t prov iso i re, 
d o n t le prés ident , le pr ince Lvov . 

C'est à ce m o m e n t - l à que Lénine, 
insistant sur les possibi l i tés de déve lop­
p e m e n t légal des forces bo lchev iques , 
met ta i t en garde ceux qu i voudra ient 
répéter «stupidement une formule apprise 
par cœur au lieu d'étudier ce qu'il y avait 
d'original dans la réalité nouvelle, vivan­
te». 

C'est ainsi que les bo lchev iks gagnen t 
du terrain dans les Sov ie ts ouvr iers de 
Pétrograd — ils représentent , à la m i - m a i , 
env i ron le t iers des ouvr iers de la 
c a p i t a l e - , p r o g r e s s e n t dans d 'aut res 
grandes vil les c o m m e M o s c o u , en 
p rov ince , ainsi que dans les Sov ie ts 
paysans et à l 'armée ; tandis q u ' a u g m e n t e 
rap idement l ' in f luence des bolcheviks — i l s 
sont major i ta i res à la mi- jui l let dans les 
Sov ie ts ouvr iers des faubourgs d e 
P é t r o g r a d - , t a n d i s q u e se poursu i t 
«l'armement du prolétariat» préconisé par 
Lénine dès mars 1917 — ut i l isat ion des 
mil ices créées par le pouvo i r , o u 
fo rma t ion des premiers dé tachemen ts de 
la Garde Rouge — , la s i tuat ion des 
masses cont inue à se dégrader : les pr ix 
a u g m e n t e n t , la p r o d u c t i o n d im inue ( 4 0 % 
pour la métal lurg ie depuis févr ier 1917, 
2 0 % pour les text i les) , les p rob lèmes de 
ravi tai l lement s 'accroissent , et le c h ô m a g e 
se déve loppe, par suite de fe rmetures 
successives d 'entrepr ises. 

D a n s le m ê m e t e m p s , le 
g o u v e r n e m e n t provisoi re, qu i 
sent sont pouvo i r lui échap­

per, apparaît sous son vér i table jour : le 
1 , r aoû t Kerenski , devenu président du 
Consei l , n o m m e Korn i lov — o f f i c i e r u l t ra-

bo lchév ik , Lénine s'est f i xé une tâche 
don t il ne se départ i ra pas une seconde 
jusqu 'à son accompl issement : la révo lu ­
t ion prolétar ienne et l ' instaurat ion d u 
social isme en Russie. 

A
rr ivés à ce po in t , il est nécessaire 
d 'examiner quel le concep t i on a-
vai t Lénine de l ' insurrect ion révo­
lu t ionnai re . 

Lénine ind ique c la i rement -le 8 o c t o b r e 
1917, dans Les conseils d'un absent- q u ' à 
un m o m e n t d o n n é «l'insurrection armée est 
une forme particulière de la lutte 
politique», qu 'e l le n'est que ce la, mais 
qu'e l le est en m ê m e t e m p s s y n o n y m e de 
«pouvoi r aux Soviets» : «Renoncer main­
tenant à l'insurrection armée signifierait 
renoncer au mot d'ordre essentiel du 
bolchévisme (tout le pouvoir aux Soviets) 
et à l'internationalisme révolutionnaire 
prolétarien dans son ensemble». Mais 
cet te insurrect ion ne peut être un ique­
men t l 'œuvre d 'une po ignée de révo lu­
t ionnaires à côté du « m o u v e m e n t 
ouvr ier» : lo rsque Lénine précise ce la, il 
vise p lus par t icu l ièrement des g roupes 
d ' in te l lectuels révo lu t ionnai res q u i , dès la 
f in du 19* siècle, inscr ivent à leur 
p r o g r a m m e «le te r ror isme», lui f ixant deux 
ob ject i fs pr inc ipaux : ( '« int imidat ion» vis-à 

vis du g o u v e r n e m e n t , et la «s t imu la t ion» 
du m o u v e m e n t ouvr ier . 

De ces «deux perspect ives» ces 
intel lectuels révolut ionnaires abandonne­
ront assez rap idement — en t re la f in d u 
19 e s iècle, et le début du 2 0 e siècle — la 
première : se f ixer pou r tâche d '« in t im i -
der» et m ê m e de désorganiser le 
g o u v e r n e m e n t par des ac tes terror istes 
n 'about i t q u ' à une impasse tant que ce 
terror isme est c o n ç u c o m m e axe cent ra l 
et dé te rminan t , et sur tou t tant qu ' i l se 
déve loppe à côté du m o u v e m e n t ouvr ier ; 
il semble par con t re , que le te r ror isme 
«comme moyen d'exciter le mouvement 
ouvrier», ait susci té p lus l o n g t e m p s 
l ' intérêt de ces g roupes d ' in te l lectuels 
révolut ionnai res ; là , p lus ne t temen t 
encore que dans la première «perspec­
t ive», est nié ce q u e Lénine cons idère 
c o m m e une «de nos tâches urgentes : 
l'éducation de l'activité révolutionnaire 
des masses» ; e t Lénine poursu i t la 
cr i t ique d e ce t te v is ion d u rô le des masses 
en se d e m a n d a n t : «Y aurait-il si peu 
de ces faits scanda/eux dans la vie russe 
gu'il faille inventer des moyens d'excita­
tion spéciaux ? D'autre part, il est évident 
que ceux qui ne sont pas excités ni 
excitables même par l'arbitraire russe. 

observeront également, «en se fourrent 
les doigts dans le nez», le duel du 
gouvernement avec une poignée de 
terroristes». Bien au cont ra i re , Lénine, 
cons ta tan t la grande révol te des masses 
ouvr ières, remarque que «nous ne savons 
pas (la) recueillir» et la réunir «en un seul 
torrent gigantesque». 

Ce que Lénine reproche d o n c pr inc ipa­
lement à ces gens- là , c 'est da sous-est i -
mer l 'act iv i té révo lu t ionnai re des masses, 
qu i venai t pou r tan t de faire u n o 
d é m o n s t r a t i o n éc latante de sa v igueur , a u 
cours des grandes man i fes ta t ions de rue 
d u p r in temps 1901. 

Et ce que Lénine déve loppe en 
cont re-par t ie , c 'est la c o n c e p t i o n d u par t i 
bo lchev ik , qu i est bien f o r m é des 
é léments les p lus consc ien ts , parmi les 
ouvr iers , les soldats et les paysans, c 'est 
la déf in i t ion d u prolétar iat c o m m e 
«avant-garde de toutes les forces révolu­
tionnaires», «détachement avancé», à 
cond i t i on — et ce t te c o n d i t i o n , pou r 
Lénine, démarquai t «la politique bour­
geoise dans la classe ouvrière de la 
politique révolutionnaire du parti bolché-
vik-que tous les autres détachements 
se rendent compte et soient obligés de 
reconnaître que nous marchons en tête». 

Octobre 1917 
Il y a 60 ans, La révolution bolchevique 

L'armement du prolétariat : les bataillons ouvriers 

r é a c t i o n n a i r e — général en chef , rétabl i t la 
peine de m o r t et les consei ls de guerre 
sur le f r o n t , rétabl i t la censure e t 
l 'ancienne p rocédure répressive par «voie 
admin is t ra t ive», tandis que menchév iks et 
socia l is tes-révolut ionnaires env isagent des. 
concess ions d 'aspect secondaire et des 
négoc ia t ions sur la quest ion des nat ional i ­
tés . 

Des a f f ron temen ts sanglants o n t l ieu 
ent re les cosaques et les junkers , (élèves 
des écoles mil i taires) d ' u n e par t , et le 
peuple qui mani fes te d 'au t re par t , le siège 
d u part i bo lchevik est o c c u p é par l 'armée. 

Et c 'est le 8 aoû t que le V I e congrès d u 
part i bo lchevik s 'ouvre ; ce congrès 
cons ta te t o u t d 'abo rd l 'avancée t rès 
impor tan te du Parti bo lchev ik en très peu 
de t e m p s (80 000 m e m b r e s en avril 1917, 
240 000 en août 1917, au m o m e n t d u 
congrès) . Mais su r tou t ce congrès 
cons ta te l 'évo lu t ion ex t rêmemen t rapide 
d e la s i t u a t i o n : e n m a i - j u i n , e l le 
permet ta i t encore u n déve loppemen t 
pac i f ique de la Révolut ion ; mais en ju i l le t ' 
aoû t (a f f ron tements avec les organes de 
répression du pouvo i r bourgeo is , mesures 

dictator ia les de Kerensk i , sout ien des 
menchév iks et des socia l is tes-révolut ion­
naires à ces mesures répressives), la 
s i tuat ion est bouleversée en un laps de 
t e m p s très c o u r t , on est arrivé au m o m e n t 
de l ' a f f ron tement décisi f ent re les fo rces 
de la bourgeois ie et le prolétar iat en 
armes : le m o m e n t est p rop ice , mais si 
Lénine insiste tan t sur la nécessi té d 'agi r 
i m m é d i a t e m e n t , c 'est que plusieurs d a n ­
gers menacent la Révo lu t ion : une 
ten ta t ive de c o u p d 'Etat mil i taire — bien 
q u ' u n e précédente ten ta t i ve , menée en t re 
autre par le général Korn i lov , ait échoué 
en sep tembre 1917, d u fai t d e la 
dé te rmina t ion des bo lchev iks , de la 
f ra tern isat ion de n o m b r e u x soldats avec 
les bo lchev iks , et de con t rad ic t ions appa­
rues au sein de la bourgeois ie — , une 
o f fens ive des A l l e m a n d s , à laquelle 
l 'armée russe, désorganisée, n 'opposera i t 
q u ' u n e faible résistance, o u m ê m e , une 
paix ent re les alliés et les A l lemands , 
laissant les mains l ibres aux alliés 
n o t a m m e n t pour lancer une of fensive 
cont re- révo lu t ionna i re . De tels dangers 
son t pressants, aussi Lénine insiste-t- i l 

pour que le" Comi té cent ra l p renne au 
p lus vi te la déc is ion d e déclencher 
l ' insurrect ion armée. Mais il do i t d 'abo rd 
conva incre l 'ensemble d u Comi té centra l 
de l 'urgence de ce t te - déc is ion : cela 
prendra t ro is semaines, et le 23 o c t o b r e a 
lieu la réunion décisive à l ' issue de 
laquelle une résolut ion est vo tée : 
«Reconnaissant que l'insurrection est 
inévitable et complètement mûre, le 
Comité central engage toutes les organi­
sations du Parti à discuter et à trancher 
toutes les questions d'ordre pratique en 
s'inspirant de cette considération». Seuls 
Kamenev et Z inov iev vo te ron t con t re 
ce t te réso lu t ion . 

D ans les 1b jours qui su ivent , 
j usqu 'au 6-7 novembre , da te 
f ixée pou r le déc lenchement 

de l ' insurrect ion, la garn ison d e Pétro­
g r a d , ralliée à la Révo lu t ion , et les Gardes 
rouge , c o m m e n c e n t à occuper les pon ts , 
o c c u p e n t le té légraphe et la gare de 
Finlande, c o u p e n t les l ignes té léphoniques 
du Palais d 'H iver , tandis que les uni tés de 
l 'armée c o n t i n u e n t à se rallier aux 
bo lchev iks . 

A part ir de minu i t — le 6 n o v e m b r e — 
Lénine dir ige en personne la marche de 
l ' insur rect ion, avec Stal ine et Sverd lov . 

Dans la nu i t , les gares, la pos te 
cent ra le , la banque d 'Eta t , la société 
électr ique sont occupées par les bo lche­
v iks . 

A 14 h 35, alors que le Palais d 'H iver , 
gardé par les Junke rs et les cosaques, est 
le seul à ne pas être o c c u p é par 
l ' insurrect ion, s 'ouvre la séance d u Sov ie t 
de Pét rograd, au cours duque l Lénine 
p roc lamera la réal isat ion d e «la Révolution 
des ouvriers et des paysans», e t t racera le 
p r o g r a m m e de la Révo lu t ion v ic tor ieuse. 

Le Congrès des Sov ie ts , ouver t à 
22 h 45 , se d o n n e un bureau à major i té 
bo lchev ique , à 2 h 10, les c o m b a t s pour 
la prise d u Palais d 'H iver cessent : les 
min is t res sont pr isonniers , le pouvo i r reste 
aux Sov ie ts . 
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C'est en arrivant de Russie, de retour d'exil, que Lénine a présenté les thèses d'Avril au Parti bolchévick. 

Les thèses d'avril 
o t r e a t t i t u d e e n v e r s la g u e r r e , q u i d u c ô t é r u s s e , s o u s le n o u v e a u 
g o u v e r n e m e n t L v o v e t C i e , e n r a i s o n d u c a r a c t è r e c a p i t a l i s t e d e 
ce g o u v e r n e m e n t , e s t i n c o n t e s t a b l e m e n t r e s t é e u n e g u e r r e 

i m p é r i a l i s t e d e b r i g a n d a g e , n ' a d m e t a u c u n e c o n c e s s i o n , s i m i n i m e 
s o i t e l le , a u « d é f e n s i s m e r é v o l u t i o n n a i r e » . 

A u n e g u e r r e r é v o l u t i o n n a i r e q u i j u s t i f i e r a i t r é e l l e m e n t le d é f e n s i s m e 
r é v o l u t i o n n a i r e , le p r o l é t a r i a t c o n s c i e n t ne p e u t d o n n e r s o n c o n s e n t e 
m e n t q u ' à la c o n d i t i o n : 

a) O u p a s s a g e d u p o u v o i r e n t r e les m a i n s d u p r o l é t a r i a t e t d e s é l é m e n t s 
p a u v r e s d e la p a y s a n n e r i e , p r o c h e d u p r o l é t a r i a t : 

b ) D e la r e n o n c i a t i o n e f f e c t i v e e t n o n e n p a r o l e s à t o u t e s les 
a n n e x i o n s : 

c) D e la r u p t u r e c o m p l è t e , e f f e c t i v e , a v e c t o u s les i n t é r ê t s d u C a p i t a l . 
D e v a n t l ' i n d é n i a b l e b o n n e f o i d e s g r a n d e s c o u c h e s d e p a r t i s a n s d u 

d é f e n s i s m e r é v o l u t i o n n a i r e d a n s les m a s s e s , q u i n ' a d m e t t e n t la g u e r r e q u e 
pa r n é c e s s i t é e t n o n e n v u e d e c o n q u ê t e s , e t é t a n t d o n n é q u e c e s m a s s e s 
s o n t t r o m p é e s p a r la b o u r g e o i s i e , i l i m p o r t e d e l e u r e x p l i q u e r a v e c u n 
s o i n p a r t i c u l i e r , a v e c p e r s é v é r a n c e e t p e t i e n c e . l e u r e r r e u r , d e l eu r 
e x p l i q u e r le l i en i n d i s s o l u b l e d u c a p i t a l e t de la g u e r r e i m p é r i a l i s t e , d e 
l e u r d é m o n t r e r q u e , s a n s r e n v e r s e r le c a p i t a l , i l e s t i m p o s s i b l e d e 
t e r m i n e r la g u e r r e pa r u n e pa i x v r a i m e n t d é m o c r a t i q u e e t n o n i m p o s é e 
p a r la v i o l e n c e . 

O r g a n i s a t i o n d e la p r o p a g a n d e la p l u s v a s t e de ces v u e s d a n s l ' a r m é e 
a c t i v e . 

F r a t e r n i s a t i o n . 
2. C e q u ' i l y a de p a r t i c u l i e r d a n s l ' a c t u a l i t é r u s s e , c ' e s t la t r a n s i t i o n d e 

la p r e m i è r e é t a p e d e la r é v o l u t i o n , q u i a d o n n é le p o u v o i r à la b o u r g e o i s i e 
p a r s u i t e d u d e g r é i n s u f f i s a n t d e c o n s c i e n c e e t d ' o r g a n i s a t i o n d u 
p r o l é t a r i a t , è la d e u x i è m e é t a p e , q u i d o i t r e m e t t r e le p o u v o i r e n t r e les 
m a i n s d u p r o l é t a r i a t e t d e s c o u c h e s p a u v r e s de la p a y s a n n e r i e . 

C e t t e t r a n s i t i o n e s t c a r a c t é r i s é e , d ' u n c ô t é p a r le m a x i m u m d e l é g a l i t é 
( la R u s s i e e s t e n c e m o m e n t , d e t o u s les p a y s b e l l i g é r a n t s , le p a y s le p l u s 
l i b r e d u m o n d e ) : d e l ' a u t r e , p a r l ' a b s e n c e d e la v i o l e n c e e x e r c é e s u r les 
m a s s e s e t , e n f i n , pa r l ' a t t i t u d e d e c o n f i a n c e i n c o n s c i e n t e d e s m a s s e s à 
l ' é g a r d d u m o u v e m e n t d e s c a p i t a l i s t e s , c e s p i r e s e n n e m i s d e la p a i x e t d u 
s o c i a l i s m e . 

C e t t e s i t u a t i o n p a r t i c u l i è r e e x i g e d e n o u s q u e n o u s s a c h i o n s n o u s 
a d a p t e r a u x c o n d i t i o n s s p é c i a l e s d u t r a v a i l d u P a r t i a u s e i n d e s m a s s e s 
p r o l é t a r i e n n e s i m m e n s é m e n t g r a n d e s , à " p e i n e s é v e i l l é e s à la v i e 
p o l i t i q u e . 

3. A u c u n s o u t i e n d u g o u v e r n e m e n t p r o v i s o i r e , d é m o n s t r a t i o n d u 
c a r a c t è r e e n t i è r e m e n t m e n s o n g e r d e t o u t e s ses p r o m e s s e s , e t s u r t o u t d e 
c e l l e s c o n c e r n a n t l a r e n o n c i a t i o n a u x a n n e x i o n s . D é m a s q u e r le 
g o u v e r n e m e n t a u l i e u d ' « e x i g e r » , c e q u i e s t i n a d m i s s i b l e , c a r c ' e s t s e m e r 
l ' i l l u s i o n q u e c e g o u v e r n e m e n t , g o u v e r n e m e n t d e s c a p i t a l i s t e s , c e s s e 
d ' ê t r e i m p é r i a l i s t e . 

4 . R e c o n n a î t r e q u e n o t r e P a r t i e s t e n m i n o r i t é , e t p o u r le m o m e n t e n 
f a i b l e m i n o r i t é , d a n s la p l u p a r t d e s S o v i e t s d e d é p u t é s o u v r i e r s , d e v e n t le 
b l o c d e t o u s les é l é m e n t s p e t i t - b o u r g e o i s o p p o r t u n i s t e s , s o u m i s à 
l ' i n f l u e n c e d e la b o u r g e o i s i e e t q u i é t e n d a n t c e t t e i n f l u e n c e s u r le 
p r o l é t a r i a t , d e p u i s les s o c i a l i s t e s p o p u l i s t e s e n p a s s a n t p a r les 

s o c i a l i s t e s - r é v o l u t i o n n a i r e s j u s q u ' à la c o m m i s s i o n d ' o r g a n i s a t i o n ( C k e i d 
ze , C e r e t e l l i , e t c . . S t e k l o v , e t c . , e t c . ) . 

E x p l i q u e r a u x m a s s e s q u e les S o v i e t s d e d é p u t é s o u v r i e r s s o n t la s e u l e 
f o r m e p o s s i b l e d ' u n g o u v e r n e m e n t r é v o l u t i o n n a i r e e t q u e p a r 
c o n s é q u e n t , n o t r e t â c h e , t a n t q u e c e g o u v e r n e m e n t r e s t e s o u m i s à 
l ' i n f l u e n c e d e la b o u r g e o i s i e , ne p e u t ê t r e q u e d ' e x p l i q u e r p a t i e m m e n t , 
s y s t é m a t i q u e m e n t , a v e c o p i n i â t r e t é , a u x m a s s e s , les e r r e u r s d e le 
t a c t i q u e d e s S o v i e t s , e x p l i c a t i o n se r é f é r a n t s u r t o u t à l e u r s b e s o i n s 
p r a t i q u e s . 

T a n t q u e n o u s s o m m e s e n m i n o r i t é , n o u s f a i s o n s u n t r a v a i l d e c r i t i q u e 
e t d ' é c l a i r c i s s e m e n t d e s e r r e u r s , a f f i r m a n t e n m ê m e t e m p s la n é c e s s i t é 
d u p a s s a g e d e t o u t le p o u v o i r d ' É t a t a u x S o v i e t s d e d é p u t é s o u v r i e r s , a f i n 
q u e les m a s s e s s ' a f f r a n c h i s s e n t , p a r l ' e x p é r i e n c e , d e l e u r s e r r e u r s . 

5 . N o n p a s R é p u b l i q u e p a r l e m e n t a i r e ; le r e t o u r à c e l l e - c i a p r è s les 
S o v i e t s d e d é p u t é s o u v r i e r s s e r a i t u n p a s e n a r r i è r e , m a i s R é p u b l i q u e d e s 
S o v i e t s d e d é p u t é s o u v r i e r s , s a l a r i é s a g r i c o l e s e t p a y s a n s , d a n s le p a y s 
e n t i e r , d e b a s e n h a u t . 

S u p p r e s s i o n d e la p o l i c e , , d e l ' a r m é e e t d u c o r p s d e s f o n c t i o n n a i r e s 
( c ' e s t - à - d i r e : s u b s t i t u t i o n d u p e u p l e a r m é à l ' a r m é e p e r m a n e n t e ) . 

E l i g i b i l i t é e t r é v o c a b i l i t é à t o u t m o m e n t d e t o u s les f o n c t i o n n a i r e s ; 
l e u r s t r a i t e m e n t s n e d o i v e n t p a s ê t r e s u p é r i e u r s a u s a l a i r e m o y e n d ' u n 
b o n o u v r i e r . 

6. D a n s le p r o g r a m m e a g r a i r e , r e p o r t e r le c e n t r e d e g r a v i t é s u r les 
S o v i e t s d e d é p u t é s d e s s a l a r i é s a g r i c o l e s . C o n f i s c a t i o n d e t o u s les 
d o m a i n e s d e s p r o p r i é t a i r e s f o n c i e r s . 

N a t i o n a l i s a t i o n d e t o u t e s les t e r r e s d a n s l e p a y s : les t e r r e s s o n t m i s e s 
à la d i s p o s i t i o n d e s S o v i e t s l o c a u x d e d é p u t é s d e s s a l a r i é s a g r i c o l e s e t 
d e s p a y s a n s . F o r m a t i o n d e S o v i e t s d e d é p u t é s d e s p a y s a n s p a u v r e s . 
C r é a t i o n d a n s t o u t g r a n d d o m a i n e (de 100 à 200 h e c t a r e s , e n t e n a n t 
c o m p t e d e s c o n d i t i o n s l o c a l e s e t a u t r e s e t d e l 'av is d e s i n s t i t u t i o n s 
l o c a l e s ) d ' e x p l o i t a t i o n s m o d è l e s p l a c é e s s o u s le c o n t r ô l e d u S o v i e t d e 
d é p u t é s a g r i c o l e s e t t r a v a i l l a n t a u c o m p t e d e la c o m m u n a u t é . 

7. F u s i o n i m m é d i a t e d e t o u t e s les b a n q u e s d u p a y s e n u n e s e u l e 
b a n q u e n a t i o n a l e p l a c é e s o u s le c o n t r ô l e d u S o v i e t d e d é p u t é s o u v r i e r s . 

8 . N o n pas « l ' i n s t a u r a t i o n » d u s o c i a l i s m e , c o m m e n o t r e t â c h e 
i m m é d i a t e , m a i s s i m p l e m e n t le p a s s a g e i m m é d i a t d u c o n t r ô l e d e la 
p r o d u c t i o n s o c i a l e e t d e la r é p a r t i t i o n d e s p r o d u i t s p a r le S o v i e t d e 
d é p u t é s o u v r i e r s . 

9. T â c h e s d u P a r t i : 
a) C o n v o q u e r i m m é d i a t e m e n t le C o n g r è s d u P a r t i ; 
b ) M o d i f i e r le p r o g r a m m e d u P a r t i , p r i n c i p a l e m e n t : 
1) S u r l ' i m p é r i a l i s m e e t la g u e r r e i m p é r i a l i s t e . 
2) S u r l ' a t t i t u d e e n v e r s l 'E ta t e t n o t r e r e v e n d i c a t i o n d ' u n « E t a t -

C o m m u n e » I c ' e s t - d à - d i r e d ' u n E t a t d o n t l a C o m m u n e d e P a r i s a é t é la 
p r é f i g u r a t i o n ) . 

3) C o r r i g e r l ' a n c i e n p r o g r a m m e m i n i m u m , q u i a v i e i l l i . 
c) C h a n g e r la d é n o m i n a t i o n d u P a r t i ( a u l i e u d e « s o c i a l - d é m o c r a t e » , 

d o n t les c h e f s o f f i c i e l s « d é f e n s i s t e s » « k a u t s k i s t e s h é s i t a n t s » o n t t r a h i l e 
s o c i a l i s m e d a n s le m o n d e e n t i e r e t s o n t p a s s é s à la b o u r g e o i s i e . I l f a u t 
s ' a p p e l e r P a r t i C o m m u n i s t e . ) . 

10. R é n o v e r l ' I n t e r n a t i o n a l e . 


